
LE SAMEDI

Un français qui tient à sa% respeciahilitê doit singulièrement
observer soit langage et manifester toujours la plus grande lior-
reur dui mot propre. Qu'il se garde dans la conversation de pro-
noncicr lesi mots de pantalon, (le gilet ou de chemise ; en fait dle
vêtemîen<ts, il n'a le droit de parler que (le son chapeau et de sont
habit ; à table, qu'il ne demande jamais lat cuisse d'une volaille;
dlants un salon, qu'il ne s'étonne pas dle voir les.jambes (legs) du
piano parfaitemnt habillées :c'est la pudeur (lui l'exige ainsi.

Londres, (lit M. Edmuond Texier, est la ville des colossales dé-
bauches, mîais c'est aussi par excellence le pays de la pudeur dans
les m<ots. Tout ce (lui n'est pas classé dans le formulaire (le la
conversation est shockiny. A vrai dire, ký pruderie -anglaise se
prendl surtout aux mots ; la plupart (lu temps, la décenco béné-
vole se laisse sauver par une périphrase, et l'art (le faire tout de-
vinîer sert de contre-poids à lat rigidité (lu vocabulaire," C'e for-
nialist<' ou cetnf. souvent flagellé par lordl Byroin, (lui fut obligé
(le s'expatrier pour l'avoir audacieusenment bravé, est certaine-
meCnt la plus grave maladie morale <le l'Angleterre : il faut se
servir <le imots tout faits, sous peine de passer pour peu gentle-
mani ; il faut aussi en religion, en politique, en littérature, avoir
dles opinions toutes faites, sous peine d'être shiockitg et indécent.
D)e là un manque d'originalité extrême, une aridité complète dans
les conversationîs ordinaires les salons anglais ; le spleen n'a sou-
vent (l'autre cause que le despotisme (lu cent.

'S'ohie.-Je crois réellement, GCeorges, (lue l'amnour nous cause
autnt (le ddéboires qu'il nous donn<1e (le bontheur.

(Georges. -Je le crois, eîî eillet.
S'îph ~.-arexemple, ; n'avez- vous j aîmais éprouvé ce mlLaise,

cette anixié-té, ce tressaillemencit pénible, cette douleur réelle...
Georges.-Ah !oui, quand je m<ange <lu concomblre.

.41. le curé-J 'ai fait un marché avec mon voisin. Dimanche
prochain, je vais aller prêcher dans sa) paroisse et c'est lui (lui
prêchera ici.

Une paroissieiiie.-Ça vat peut-être décider mon mari à venir
à la mlesse.

- Voi là u njeu ne homunme qui a l'air <'en savc.i r plus long (lue
toi.

-Lat belle affaire 'Je suis soit père.

LE"S COURSES DE MER('KEI

fin 'b' la c"nè, ouavé,' des de ls (;%il dernuier q~uaurt (le mutille).
4ieur t.eorges, prêtez-muoi done votre lunette uni iîistait je suis il
dans cette course.

La jeitne métiutigèr.e.-Goûte à mon plat ; j'y ai mis tout mon
savoir.

Le mari.-Pouah ! Qu'est-ce que c'est que cela?1
La jeutn.,îngée n crame à la rhubarbe; j'ai suivi la

la recette de point en point.
Le mnari. -D'abord, il n'y a pas de rhubarbe en hiver.
La jeune niéitag're, (lui montrant triomp>halement une fiole de

teinture de rhubarbe.)-Comment appelles-tu cela, s'il vous plaît?

A une lecture publique au Queen's Hall :
Le pro/egsseii.-Il est reconnu que les femmes blondes sont

plus difficile à conduire que les brunes ou les noires.
Un auditeur. -Etes-vous bien sûr de cela ?
Le proJ esse ur. -Très certainement, c'est invariable.
L'auitleti.-Dants ce cas, mua femme at beau avoir les cheveux

noirs' c'est qîu'elle se les teint.

LA FÊTE DU TRAVAIL

Les ouvriers se lirparent cette année à célébrer la Fête (lu
Travail, le 2 septembre prochain, avec le plus grand éclat pos-
sible. Cette fête sera très certainemnent le plus grandl rasseui-
bîcîient d'ouvriers qu'il ne se soit jamais vu au Caniada. Des
ouviers de toutes fi-s p)arties (lu pays doivent se renîdre à
Montréal ce jouir-là. Touts les membres (lu Congrès ouvrier de
lat Puissaince, (lui dtoit av oir sa convention à Montréal le len-
dliain, assisteront eit corps à lat procession.

D'après les ind(ices, plus <le vingt mîille ouvriers prendront
les ranîgs à cette granîde (léi<oistratîoni.

Il set-ait dlésirabfle que le Conîseil <le ville prenne des niesu-
res pour faire le meilleur accuil possible à cette convention
d'ouvriers, (lui vient pour la pîremuière fois si&.-er à Montréal.
Aux Etats Unis, (ln de pareilles circonstances, le maire et
souvenmt le gouverneur (le l'Etat mêème se rendent à l'ouverture
del lat Conv'entiona pour lcuî- souhaiter la bienvenue.

N7ous espérons que notre Maire nec laissera pas passer une
aussi belle, occasion (le faire plaisir aux ouvriers (le Montréal
et recevra dignemîent les (l~gesbs cor-pi urer l
la Puissance.

QUEtLQUE-S BEAUTÉS DE LA LANIGUE
A NGLAISE

Les perplexités d'un F ranç'ais arriv'é ces.jours-ci au
* Windsor sont di-nies <le notre sympathie.

_'c e <e.. les comnprendls pas ces messieurs les Anglais,
n euis raicontait-il. Quiandl j'ai acquitté ina niote, J'ai
demnandé au caissier si je dev ais autre chose. Il m'a

rpnu:"C'est vous être sqe""Je cherche le mot

su <is e, leé. Un instant après, il m'appelle pour tne
<lire: Ou gar<oiiiîe cherche vous, Je lui ai (lit vous
ê tre ou."Je cherche le niot roiinî et j'apprends que
le suis i-,e miainteniant. je vais au buflet prendre une

iconsoiîîiiiation, et quand je reviens l'onmnibus était parti.
J e veux ne fficler, «<ais il se contente <le «me (lire

je mfn9 vais à li salle <le billard. Deux tables étaienît
occupées. J 'enitends le marqueur crier comme J'enîtrais

Ita, oi. oi,"(toto, two-dee." fi dux).s. Le biar-
q ueur de l'autre ta(ble répond immnédiatemnt ' 'l'o,

',\ foi( fou, fou ( - to, tw~o too-deii-x à d,'ux- ici ee.sd>.
1P'uis, c'est qu'ils avaient l'air de se comîprendlre

DÉSSPIRD'UN GRAND PARLEUR

(Pour le S.%ýîErtm>

La gloire (le ce miond<e est bien< vain<e et bien fausse!
Quoiq1ue le grand sommeil nous couiche pour toujours,
Pourtanut non corps entier tiendra dlans une fosse,
Q ni ne peut conteiîir le quart de <tes discours.

ktéressé Il vaut mideux doînuer que recevoir ... s'il s'agit (l'un
muauvais cigare.


